
Dans ia coneP.pondance de Pao1o Mer­
euri conservee a Bucarest, aux Archives 
de l'Etat, se trouve egalement une lettre 
de Gioachino RoP.sini 1• C'est une lettre 
occasionnelle, qui temoigne d'une rela­
tion plus ancienne datant de la periode 
durant laquelle Ies deux Italiens vivaient 
a Paris. 

Pour <lecrire le contexte qu'impliquent 
ces quelques lignes inedites, il faut esquis­
ser la personnalite du deRtinataire qui, R> 
la clifference de l'expe<liteur, eHt reste 
strictement circonscrite au monde disparu 
ue la gravure <le reproduction du siecle 
1)asse. Ne a Home, en 1804, Mercuri a 
etudie a Ospizio <li San Michele ou a com­
mence son amitie avec le graveur Luigi 
0alamatta, liaison significative pour la 
config·uration de sa personnalite artistique. 
A Ospizio di San Michele son professeur 
fut Francesco Giangiacomo. La vie artis­
tique pauyre <le Rome le determine a par­
tir en 1830 a Paris, ou il retrouve Luigi 
Calamatta, dont la renommee avait deja 
ete consolidee par quelques planches fa­
meuses <l'apres Ingres. Ils pa1-tagent un 
atelier ou se retrouvent souvent Paul De­
laroche, Ary Scheffer, Ingres, Hemiquel­
Dupont, Franz Li8zt, C'hopin et George 
Sand. Une image vivante de l'atelier nous 
est la,issee dans la Gazette des Beaux-Arts 
par Charles Blanc, l'un des eleves occa­
sionnels des deux graveurs : << une grande 
chambre a quatre croisees ... (L'une etait 
occupee par Calamatta, l'autre par son 
ami et compatriote Mercuri, que venait 
d'illustrer l'admirahle petite planche des 
Jloissonneurs. La lumiere, tami8ee par <les 
chi\.P.si8 ele papier de :;;oie, tombait, ici, sur 
îa plariche de la b'ra1u;oise de Rimini, que 
l\I. 0alamatta menait de front avec le 
l'orn de Louis XIII et la Joconde; la sur 
la Mlicate e8tampe de la Sainte-Arnelie, 
ue Paul Delaroche, que Mercmi ayait 
ebauchee, et qu'il abandonnait de temps a 
autre pour repren<lre cette Jane Gray 
que la maison Goupil mit enfin au jour en 
1859) )) 2• 

La carriere de Paolo Mercuri fut conRo­
lidee en France, surtout par Ies troi8 plan­
ches mentionnees par Charles Blanc, dont 
Ies chroniqueurs d'art de l'cpoque ont fait 
l'eloge de la fineR8e du burin et l'intelli­
gence de la tran:c;position : Les rnoisson­
neurs clans les marais pontins d'apres Leo-
pold Robert, Sainte-Arnelie Reine de Hon-
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grie, <l'apn\s Paul Delaroche et la tn-..s 
attendue Jane Gmy 3, la seule grayure 
în-folio, d'apres la composition de gran<le~ 
dimensions du meme Paul Delaroche, qm 
eP.t parue tard, :;;un initiation tenant <le la 
pfriode parisienne. 

A la fin de l'annee 1848 Mercuri revient 
a Home en qualite de directeur tle la 0hal­
cooTaphie Camerale,, fonction qu'il gardera 
ju~que yers la fin de sa yie. Son <lt~part 
tle Paris est lie a l'atmosph«:-re agitee de la 
periode, agitation dont la moti vation ne 
l 'nttirait point. Le rythme calme de son 
exi:;;tence ctait h1sl'.i par tont renversement, 
et ses optionR politiques etaient plutot en 
fayeur d'un maintien d'un stcitu-quo. A la 
diffe.rence du republicain Calamatta, Mer­
euri fuit la reYolution et a la malchance 
de la viyre pleinement a Home, durant Ies 
premiers mois <le 18-19. 

Le traYail a Jcine Gm.11 se prolongera 
jusqu'en ţ858, _ lorsque _l'apparition de __ la 
planche a Pans n'obtiendra pas l'effet 
escomptc par Ies t~<liteurs 1 sa commande. 
Quant aux: <lernieres anuees de sa carriere, 
nous ne possedons que deP.! informations 
concernant quelques projets lies a _la ten­
tatiYe de o-rarnr a l'aide <le certains colla-

0 ' ' L n· borateurs ses modeles d'apres ci ispute 
<h Sciint 'Scicrement et L'Ecole d'Athenes, 
projetR non re.afo,es. 

En 188.J il meurt a Bucarest, ou, rriala: 
de, il aYait passe se8 dernieres annees, a 
ctite <le sa fille, marice a un Roumain. 65 
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Quoique tres sommaire, l'reuvre de 
Mercuri lui rapporta une renommee in­
ternationale. Membre des plus respecta­
bles academies d'art du monde, decore 
d'importants ordres italiens et frarn;ais, 
le Ohevalier Paolo Mercuri a parcouru une 
existence artistique breve, qui lui a pour­
tant assure un nom notable dans l'acade­
misme de la moitie du XIX c siecle. Son 
activite tellement affectee par Ies trans­
formations tlu monde artistiques tle la 
fin de l'ancien siecle, est symptomatique 
pour toute une generation. Des artistes, 
serieux connaisseurs du metier, totale­
ment devoues a la problematique de trans­
position, dans le langage difficile de la 
gravure, avec le ciseau, des artistes qui 
meme pour l 'estampe originale parcouraient 
le cycle laborieux : etudes-projet-mo­
dello - gravure, ont brusquement cesse 
d'etre dans Ies grftces du public et de la 
presse. Apres une periode d'eloges de la 
critique d'art, a pres une autre pcriode, ou la 
meme critique, sur des positioils conser­
vatrices, profitait de leur solide carriere 
pour combattre les nouvelles tendances, 
ces << princes du ciseau >> furent obliges 
d'abdiquer en faveur des aquafortistes 
originaux et bohemes. Paolo Mercuri, de 
meme que Rossini, s'est retire de l'acti­
vite artistique Mais, a la difference du 
compositeur, qui a continue a coqueter de 
temps en temps avec la composition, sans 
aucune contrainte contractuelle, Mercuri 
est devenu un <<fonctionnaire>> dans son art. 

Les deux s'etaient connus a Paris, entre 
1830-1836, lorsqu'ils frequentaient les mi­
lieux artistiques de la societe prospere de 
l'epoque de Louis Philippe. Quoique Mer­
euri sortît peu, ctant donne que pendant 
toute la journee il travaillait au finissage 
de la gravure en acier Sainte-Ame?ie, sa 
correspondance J)rouve qu'il participait 
aux cvenements culturels ou mondains de 
la vie parisienne. Apres la premiere de 
Wilhelm Tell, a l'Opera de Paris (1829), 
pour Rossini avait commence le long re­
noncement a la composition sous le mas­
que d'un << souriant et caustique >> epicu­
reisme (la caracterisation appai-tient a He­
ine). Parmi leR personnalites auxquelles son 
existence fut intimement et significative­
ment liee pendant les premiers sejours 
parisiens, le banquier Aguado 4, son veri­
table Mecene, vaut dans ce contexte une 
mention speciale. Il fut l'hote deRossini 
pendant de longs intervalles a Paris ou 
dans sa maison de campagne. O'est dans 

cette maison que Rossini a ecrit les ope­
ras Le conte Ory et Wilhelm Tell. C'est a 
Aguado que le compositeur a dedie Roula­
des et solfeges, en 1827, et c'est toujours 
gnîce a lui qu'il a compose Stabat Mater a 
la suite du voyage fait ensemble en Es­
pagne. Aguado avait egalement une belle 
collection de tableaux, nourissant, tout 
comme Rossini, une authentique passion 
de connaisseur. La relation de Rossini avec 
Mercuri est cloublee d'une supposee rela­
t.ion du gnweur avec le collectionneur es­
pagnol. 

Mais la lettre envoyee a Mercuri appar­
tient a une autre periode. Elle date de 
1851, lorsque Rossini avait definitivement 
quitte Bologne pour s'etablir a Florence, 
apres une serie d'incidents provoques par 
des evenements historiques. En 1848, 
oblige par les quelques preuves de sympa­
thie qu'il avait manifestees vis-a-vis des 
mouvements d'emancipation nationale, Ro­
sini quitte Bologne en hâte, avec sa deu­
xieme femme, Olympe Pelissier. Il y a en­
suite un interlude sombre qui culmine 
avec son retour en 1851, a Bologne, oceu­
pee de nouveau par les Autrichiens. La 
presence de l'armee autrichienne etait res­
sentie par toute la ville comme un defi. 
Rossini etait revenu a Bologne pour faire 
le transfert de l'ensemble de sa propriete 
a Florence, ce qu'il reussit en 1851. Le 
depart est fixe pour le debut du mois de 
mai, et le general Nobili, le gouverneur 
autrichien, rend visite a Rossini pour faire 
ses adieux. A l'entree du general, toutes 
Ies dames qui se trouvaient dans la mai­
son du compositeur se retirent, en quit­
tant Hiossini dans un etat de choc. Quel­
ques jours apres, le compositeur quitte 
definitivement Bologne dont il gardera 
pour toujours un mauvais souvenir. Apres 
cet incident, la sante de Rossini connaîtra 
un declin directement proportionnel avec 
le decouragement et le pessimisme. Il 
ecrit a Mercuri en octobre, quelques mois 
apres ces evenements. Il lui rappelle la 
connaissance faite a Paris et lui recomman­
de un ami bolognais qui desirait vendre a 
Hiome sa collection d'estampes. En peu de 
mots, Rossini s'avere un veritable con­
naisseur dans le domaine de la gravure. 
On sait, grâce aux temoignages de ses 
contemporains, que son interieur parisien, 
apres 1855, etait decore de gravures, celles 
d'apres Correge etant ses favorites, et, 
qu'au fond de l'appartement, il y avait 
une chambre ou il conservait sa collection 
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heteroclite d'amvres d'art. A sa mort, la 
plupart de ses tresors s'est revelee de 
petite valeur. L'un des exegetes (.A.zevedo) 
pretend meme qu'apres 1828, a Paris, 
Rossini. s'est exerce dans la peinture. 
Parmi les 256 estampes de l'ami bolognais, 
Rossini signale a Mercuri l'estampe de 
Mauro Gandolfi S-ta Cecilia 5• On sollicite 
a Mercuri, en qualite de specialiste en 
gi'avure et surtout de Directeur dela Chal­
cographie, de mener discretement l'affaire, 
etant le plus en rnesure de trouver une 
solution optimale. 

Au post-scriptum Rossini lui demande 
un ex.emplaire de sa gravure en acier 
d'apres la Madonna de la collection Aguado. 
11 y a quelques reference sur cette Ma­
done dans la correspondance parisienne 
de Mercuri, mais la planche n 'a pas ete 
cataloguee dans le Dictionnaire de Be-

1 Le fonds Paolo Mercuri fut donne aux Archives de 
l'Etat par la fille du graveur, Enrichetta Mcreuri 
Hăclulesco. II contient des documents concernant 
l'aclivite de Mercuri et de quelques artistes contern­
porains. La Jettre est c)assee dans Ic dossier III-40. 

2 Henri Beraldi, Les 11rnveurs du XJX 0 siecle - Guide 
c/e/'Amaleur d'Esl ampesmodernes, Paris, 1885-1892, 

voi. X, p. 30 ou figure Ia citation de Blanc. Jane 
Grny fut en effet publiee en 1858. 

3 La peinture de Paul Deiaroche se trouve aujour'hui 
il Nalional Gallcry, Londrcs. 

raldi 6• n paraît qu'en 1838 Mercuri ait 
eu une commande pour une Madone de 
Raphael, ce qui coi:ncide avec la mention 
de la suite<< Galerie .A.guado - Principaux 
tableaux >>, Paris, 1839, dans l'inventaire 
du reste de la collection du graveur, dresse 
par son dernier heritier. La planche nous 
est inconnue, ce qui s'expliquerait par le 
fait qu'elle est parue a la suite d'un con­
trat qui excluait toute intervention d'une 
maison d'edition et elle fut probablement 
imprimee dans un tirage plus restreint, 
sans publici.te. Rossini signe emphatique­
ment << Ex compositore di Musica >>. Quant 
a Mercuri, il avait renonce, lui aussi, a la 
creation. De ces deux gloires du siecle 
passe, seul Rossini est loue, la celebri.te du 
graveur ne pouvant pas survivre dans les 
renversements fondamentaux du debut 
de l'epoque moderne. 

4 Alexandre Marie Aguado (1784-1842), farncux 
financier espagnol, naturalise fran~ais cn 1828. En 
qualite el'agent financier ele Fcrelinanel VII, ii a rec;u 
le titre de rnarquis de Las i\Iarisrnas. Sa collcction ele 
tablcaux fut heritee par Ic l\Iusee du Louvre. 

5 i\Iauro Gandolfi (1771-1854), pcintre ct gravcur, 
auteur, entre autres, de Ia gravure S-ta Cecilia d'apn~s 
son pere, Gactano Gandolfi, pianchc in-[olio. Les exem­
plaires du premier stade, avant Ia Iettre, ont atteint 
des cutes elevees aux ventcs menlionnees par Charles 
Le Blanc, Manuel de /'amaleur d'estampes, Paris, 
1854-1889, t. 2, cat. 6. 

6 Henri Beraidi, op. cit. 
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